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Stars, dance, musique et magie 
à la Grande Nuit du Tennis

Nuit du tennis

La salle des Etoiles était comble hier soir pour la Grande Nuit du 
Tennis qui a réuni de nombreux convives, autour des joueurs et des 
personnalités. Des retrouvailles appréciées par tous, autour d’un 
délicieux diner et avec de très beaux spectacles, dont, en deuxième 
partie, la danse sans frontières de la formation irlandaise Spirit of 
the Dance. Avant que ne débute la soirée, Mélanie-Antoinette de 
Massy a remis des plaquettes commémoratives des 125 ans du 
tournoi.

Les invités ont été accueillis par Mélanie-Antoinette de Massy, 
présidente de la Fédération Monégasque de Tennis et du Monte-
Carlo Country Club, Alain Manigley, Président-Administrateur de 
la SMETT (Société Monégasque pour l’Exploitation du Tournoi de 
Tennis), Zeljko Franulovic, Directeur du tournoi, et David Massey, 
Directeur adjoint, pour une soirée de grande qualité qui s’est 
prolongée fort tard dans la nuit.



3



4

Sportifs, influenceurs et journalistes 
au rendez-vous

Côté village

La tradition a été respectée, hier matin, avec le petit déjeuner offert 
aux représentants des médias par Rolex. Accueillis par Laurent 
Delanney, Directeur adjoint sponsoring et partenariat de Rolex, 
Zeljko Franulovic Directeur du tournoi et David Massey, Directeur 
adjoint, les journalistes ont pu échanger, avant de vite reprendre 
leur travail. Ils sont plusieurs dizaines venus du monde entier pour 
couvrir l’événement.

Les stars étaient aussi dans les allées du Monte-Carlo 
Country Club, hier, et au Village VIP. Djibril Cissé, 
toujours à la pointe de la mode (ci-dessus) n'a pas 
manqué ensuite le choc entre Sinner et Zverev. Florent 
Manaudou, en mode plutôt discret, a promené sa longue 
silhouette sur le site (en haut à droite), pendant que 
Khaby Lame, la vedette de Tik Tok (en bas) a suivi les 
parties tout au long de l'après-midi.
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La Baronne Elizabeth-Ann de Massy nous a quittés le 10 juin 2020. Personne, en Principauté, n’a oublié cette femme 
d’exception qui restera dans la légende du tennis monégasque. Présidente du Monte-Carlo Country Club et de la Fédération 
Monégasque de Tennis, la Baronne de Massy a été un ardent défenseur du tennis à Monte-Carlo.
Chaque jour, Le Quotidien du Rolex Monte-Carlo Masters lui rend hommage, à travers les témoignages des joueurs qui 
l’ont connue.

Novak Djokovic : « J'ai eu l'honneur et le plaisir de rencontrer 
Madame de Massy ainsi que de constater sa passion pour le 
sport et en particulier pour le tennis. Le sport mesure la valeur 
humaine. Tout ce qu'elle a accompli restera avec nous, et ne sera 
jamais oublié ici à Monaco et par nous tous ».

Hommage à la Baronne Elizabeth-Ann de Massy
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C’est une demi-finale assez inattendue qui a lieu aujourd’hui sur 
le court Rainier-III. Une confrontation entre Alejandro Davidovich 
Fokina et Grigor Dimitrov ? Bien peu auraient misé dessus lors 
du tirage au sort du tableau aux Thermes marins de Monte-
Carlo. Mais les deux joueurs n’ont pas volé leur place à ce stade 
de l’épreuve, bien au contraire. Pour Grigor Dimitrov, c’est une 
confirmation, le joueur bulgare ayant tout de même effectué 
une belle carrière jusqu’ici, même si le meilleur semble plutôt 
derrière. Mais qui sait ? Le joueur de 30 ans s’est sûrement dit 
qu’il y avait un bon coup à faire cette année à Monte-Carlo, histoire 
d’améliorer son bilan en Principauté où, sur huit participations 
jusqu’à présent, sa meilleure performance a été une demi-finale 
en 2018, battu par Rafael Nadal.

En face, Alejandro Davidovich Fokina se présente en terre inconnue. 
Le joueur espagnol, à 22 ans, est au début de sa carrière dont il 
espère beaucoup, lui qui a été numéro 2 mondial en junior. Monte-
Carlo, il y joue pour la deuxième fois seulement. L’an passé, il avait 
été battu en quarts de finale par Stefanos Tsitsipas. Et cette année, 
c’est magique : Davidovich Fokina a battu le numéro un mondial, 
Novak Djokovic, dès son entrée en lice. Une victoire inattendue 
qu’il a confirmée par la suite, avec son jeu solide, patient, idéal 
pour la terre battue. Naturellement, il croit maintenant à un destin 
plus grand, avec un titre au bout.
Dimitrov et Davidovich Fokina se sont affrontés une seule fois  : 
c’était aux Masters 1 000 de Rome l’an passé, sur terre battue, et 
Davidovich Fokina l’avait emporté 6/4, 7/6.

Place aux demi-finales
Matches du jour
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La deuxième demi-finale de la journée, opposant Alexander 
Zverev à Stefanos Tsitsipas, a des allures de finale avant l’heure, 
puisqu’elle met aux prises les numéros 3 et 5 du classement ATP. 
Deux joueurs qui peuvent logiquement prétendre au titre demain, 
mais avant il faudra se départager ! Excepté le match d’hier contre 
Sinner, Zverev n’a pas eu trop de rencontres difficiles pour arriver 
en demi-finale. Il s’est débarrassé de deux spécialistes de la terre 
battue sans forcer son talent. Tout juste peut-on craindre pour 
lui que la rencontre ardue contre Sinner joue sur son physique, 
compte-tenu aussi d’une cuisse douloureuse pendant son match 
hier. Mais c'est la même chose pour Stefanos Tsitsipas, sorti 
épuisé de sa demi-finale nocturne...

Stefanos Tsitsipas a lui aussi bien maitrisé son parcours, à l’aise 
face à Fognini puis Djere. Le Grec dégage une belle sérénité 
depuis le début du tournoi, mais il a joué tard hier soir – il aura 
donc moins de temps pour récupérer.
Tsitsipas rêve d’une deuxième couronne à Monte-Carlo, avec le 
public cette fois.  Zverev aimerait bien ajouter à son palmarès déjà 
fourni le Rolex Monte-Carlo Masters. Ce serait pour lui un sixième 
Masters 1 000 et un vingtième titre ATP.
Point intéressant : les deux joueurs se sont rencontrés neuf fois, 
et Tsitsipas l’a emporté six fois. Il a également gagné leurs deux 
confrontations sur terre battue. Mais ils ne sont jamais rencontrés 
à Monte-Carlo, où Zverev avait atteint les demi-finales en 2018, 
battu par Kei Nishikori.
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Le regain de Grigor Dimitrov
Qui aurait imaginé revoir Grigor Dimitrov dans le dernier carré ? A 
30 ans, le Bulgare est plutôt sur la pente déclinante de sa carrière 
qui a connu de très beaux moments, avec une apogée dans les 
années 2017-2018.
C’est sa neuvième participation à Monte-Carlo où il a souvent 
obtenu de bons résultats, dont une demi-finale en 2018, perdue 
face à Rafael Nadal. 
29ème mondial au début du tournoi, Dimitrov a bousculé les 
pronostics et s’est imposé hier face à Hubert Hurkacz presque 
logiquement, comme si le Bulgare avait repris ses bonnes 
habitudes monégasques. La victoire n’a pas été simple face 
au joueur polonais. Peut-être Hurkacz a-t-il payé une certaine 
inexpérience, source de son énervement à certains moments de la 
partie. En témoigne la fin de match, où, dans le jeu décisif, Hurkacz 
a commis des fautes au mauvais moment. 6-4, 3-6, 7-6, le score en 
dit long sur une partie qui a tout de même duré 2h27 ! 

Rien n’arrête Davidovich Fokina
C’est le roi des plongeons à Monaco, mais il n’est ni nageur de 
compétition, ni gardien de but à l’ASM. Alejandro Davidovich Fokina 
s’est encore distingué par un de ses fameux plongeons pour 
rattraper la balle en catastrophe, hier, mais sa chute n’était que 
symbolique puisque c’est lui qui l’a emporté face à Taylor Fritz. 
Davidovich Fokina a déjoué les pronostics, pourtant pertinents 
au vu de la première manche menée tambour battant par son 
adversaire américain (6/2 en 49 mn). Le second set était serré dès 
le début, et plus le temps passait, plus Davidovich Fokina accélérait 
les lifts pour repousser Taylor Fritz. Même un service à la cuillère 
de l’Espagnol complétait la gamme de ses coups, avant qu’il ne 
remporte la deuxième manche 6/4. La troisième manche était du 
même acabit. Taylor Fritz lachait sur une surface qu’il n’affectionne 
pas particulièrement. Un 6/1 pour boucler la rencontre et une belle 
semaine, réussie, déjà, pour l’Espagnol…

Retour sur les quarts de finale
Matches de la veille
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Alexander Zverev s’impose sur le fil
Il a fallu plus de trois heures pour départager Alexander Zverev 
et Jannik Sinner, au terme d’une très belle partie jouée dans une 
chaude ambiance, avec des supporters italiens survoltés. C’était, 
comme la veille entre Rublev et Sinner, un duel de cogneurs et 
les deux adversaires ont livré tout au long du match de très beaux 
échanges avec des vitesses de balle impressionnantes sur terre 
battue. Chaque joueur a eu ses moments forts et ses temps faibles. 
Sinner a remporté la première manche 7/5, Zverev la seconde 6/3 
et dans le dernier set, tout s’est joué à quelques fautes près, les 
deux hommes breakant et débreakant régulièrement. Finalement, 
Zverev s’est imposé (7/5 dans le dernier set) dans ce combat de 
costauds et peut croire à la victoire finale, même s’il a demandé une 
pause pour se faire masser à la cuisse pendant le match. Quant à 
Sinner, à 20 ans, il s’est une nouvelle fois positionné comme un des 
futurs grands du tennis. 

Stefanos Tsitsipas au bout de la nuit
Il était 22h55 hier soir quand Stefanos Tsitsipas a enfin conclu 
son match face à Diego Schwartzman. Après 2h43 d’un combat 
incroyable, le Grec a fini par mettre à la raison l’Argentin dans 
une rencontre au scénario improbable. Le public resté en nombre 
s’était divisé en deux camps, et toute la soirée, l’ambiance était 
bouillante sous la lumière des projecteurs. Tsitsipas menait la 
danse au premier set pour s’imposer en un peu moins de trois 
quarts d’heure (6/2). Idem au second où il mena 5/2 avant de 
baisser de pied et de multiplier les fautes. Il n’en fallait pas plus à 
Schwartzman pour retrouver énergie et talent, revenir et pousser 
Tsitsipas jusqu’au tie-break qu’il remportait sans difficulté.
Tsitsipas se déconcentrait, prenait un avertissement pour coaching, 
râlait auprès du public, et était mené 4/0, avec une balle de 5/0 pour 
Schwartzman. Mais voilà, en tennis, rien n’est jamais fini et Tsitsipas 
sauvait cette balle avant d’entamer une incroyable remontée. 4/4, 
puis 5/4 pour finir sur une volée plongeante gagnante et l’emporter 
6/4 au bout de la nuit.
Epuisé, Stefanos Tsitsipas s’est arraché pour gagner hier soir. Le 
doublé, il y tient !
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Fils de boxeur, il tient l’échange
Le voilà en demi-finale à Monte-Carlo, une première en Masters 
1 000 pour lui qui est un de ces représentants de la Next Gen 
(nouvelle génération), en train de bousculer l’ordre établi.
Un nouveau palier de franchi pour le joueur né à Malaga, est en 
pleine confiance depuis son succès sur Djokovic. Vrai spécialiste 
du lift, sa puissance physique en fait un joueur typique de terre 
battue, capable de prolonger l’échange pour mieux cueillir son 
adversaire. Après tout, son père était un boxeur, et peut-être a-t-il 
hérité de lui cette capacité à faire durer l’échange, ou le round, à 
encaisser avant de reprendre l’avantage par le coup fatal.
Va-t-il employer la même tactique face à Grigor Dimitrov ? A un 
match de la finale, Davidovich Fokina ne vas pas lâcher le morceau 
facilement et tout donner pour s’imposer. Même quand on a 22 ans, 
il y a des occasions qui ne reproduisent pas si souvent…

La surprise Alejandro Davidovich Fokina
Gros plan joueur

Il fait partie des invités surprises de ce dernier carré. 
Alejandro Davidovhich Fokina n’était pas attendu aussi 
loin lorsque a débuté le tournoi il y a quelques jours. 
Pourtant, il était quart de finaliste l’an dernier au Rolex 
Monte-Carlo Masters, battu par le futur vainqueur 
Stefanos Tsitsipas. Une performance qu’il avait réitérée 
quelques semaines plus tard à Roland-Garros. Alors, les 
observateurs assidus du tennis gardaient tout de même 
un œil sur le jeune espagnol né à Malaga d’une mère 
russe et d’un père russo-suédois.
Quand bien même : peux auraient parié sur lui quand a eu 
lieu le tirage au sort, puisqu’il avait été désigné comme 
adversaire du numéro un mondial Novak Djokovic. Mais 
voilà, Davidovich Fokina a déjoué les pronostics en 
sortant Djokovic, puis Goffin au tour suivant, avant de 
battre Taylor Fritz hier.
A chaque fois, l’Espagnol a semblé promener sur le court 
une sorte d’assurance, une confiance en soi non feinte, 
comme s’il n’avait peur de rien et se sentait capable 
de vaincre n’importe qui. Pourtant, comme il l’a lui-
même confié à plusieurs reprises, le mental n’est pas 
forcément toujours à la hauteur. Mais Davidovich Fokina 
travaille cet aspect-là, voulant s’inscrire dans les traces 
de Roger Federer qui rencontrait ce type de difficultés au 
début de sa carrière.
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Le tournoi de Monte-Carlo fête cette année son 125ème anniversaire. 
C’est l’occasion pour Le Quotidien du tournoi de présenter chaque 
jour des images des différentes compétitions au fil du temps et 
d’évoquer les personnalités qui ont marqué l’histoire du tennis en 
Principauté.

En 2007, Rafael Nadal signe sa troisième victoire en battant Roger 
Federer, qu’il a déjà battu l’année d’avant et qu’il battra l’année 
d’après… Nous sommes en plein dans les années de la domination 
Nadal qui ne sont peut-être toujours pas terminées…
2013 marque un coup d’arrêt pour Nadal qui, après huit victoires 
consécutives, s’incline en finale contre Novak Djokovic. Le Serbe 
gagnera à nouveau deux ans plus tard.

125 ans de bonheur, d’anecdotes et de 
surprises sur les courts de la Principauté

125ème anniversaire

2007

2013

Vainqueur Novak Djokovic

3e victoire consécutive de Rafael Nadal
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D’hier à aujourd’hui, le tennis a de la tenue
Techno tennis

Le saviez-vous ? Le tennis est à la base l’adaptation 
anglaise du jeu de paume. Importé en Grande Bretagne 
par le Duc d’Orléans après la bataille d’Azincourt de 
1415, le tennis et son lointain parent ont gardé en point 
commun leur système métrique. En effet, au jeu de 
paume, la première mise en jeu se réalisait à quinze pas, 
puis trente et enfin quarante, d’où le calcul des points 
que le monde de la petite balle jaune a su mettre au 
cœur de ses règles. 
Entre histoire et avenir, à l’image du Rolex Monte-Carlo 
Masters, célébrant ses 125 ans cette année, le tennis 
est un sport qui a su également faire évoluer ses codes, 
notamment vestimentaires.
Dès 1877, les organisateurs de Wimbledon, plus 
vieux tournoi de tennis en activité («  All England 
Lawn Tennis  and Croquet Club  »), codifient certaines 
règles vestimentaires, notamment celles d’être vêtu 
entièrement de blanc. Par la suitę, le début du 20ème 
siècle voit les joueurs se vêtir de cravates, bustiers et 
autres flanelles, rivalisant toujours plus en élégance. Ce 
sont les années 20 et 30, l’ère de la « divine » Suzanne 
Lenglen ou encore de René Lacoste le «  visionnaire  », 
qui donnèrent au tennis un nouvel élan de modernité, en 
soignant l’apparence du joueur de tennis, notamment à 
travers l’apparition des chemises à manches courtes ou 
encore de jupes, plus adaptées à la pratique d’un sport 
requérant mobilité et endurance.

Du blanc à la couleur… 
sauf à Wimbledon
Ce n’est qu’en 1972 que les couleurs font leur apparition, 
les premières fois à l’US Open. Mais en 1980 Wimbledon 
spécifie toujours que des vêtements blancs sont exigés, 
et le confirme à nouveau en 1995. D’ailleurs, le tournoi 
du Grand Chelem anglais demeure le seul à ce jour à 
maintenir l’obligation du port d’une tenue intégralement 

blanche, et ce, jusqu’à la semelle de la chaussure ! 
C’est au cœur de ces mêmes 70 à 90 que les tenues des joueurs se 
déclinent entre polos, par l’impulsion de René Lacoste, shorts en 
tissu ou même en jean, comme Agassi aimait le porter, ou encore 
via l’avènement des débardeurs chers à Rafael Nadal.
L’arrivée des tissus nouveaux, tel que le polyester, permettant, 
notamment, de mieux maîtriser la transpiration parmi d’autres 
avantages, marque un véritable tournant. Cette innovation 
technologique entraîne une plus grande liberté dans la confection 
des tenues des joueurs professionnels. Bien évidemment, en 
contrepoint de cette liberté gagnée sur les traditions, de nouvelles 
règles sont mises en place afin de mettre en place une limitation de 
la taille des logos sur les shorts, polos, jupes, robes, débardeurs, 
t-shirt et autres chaussettes.

Le short a remplacé les pantalons
L’apparition de ces nouvelles tenues écrit une nouvelle page de 
l’histoire du tennis, propre à chacun. Ainsi, si le polo, comme décrit 
plus haut, est né du génie créatif de René Lacoste, le short quant 
à lui doit son apparition à Bunny Austin. Ce-dernier fut le premier 
joueur à arborer un short. C’était lors des Internationaux de Forest 
Hills, aujourd’hui US Open, en 1933. Totalement adopté à la suite 
de la seconde guerre mondiale, le short a réussi à détrôner les 
pantalons après plus de soixante ans de règne !
S’il est clair que le début des années 1900 marquait la priorité de 
l’élégance sur la performance, le rapport s’est totalement inversé 
au fil des décennies. Dès lors, sont apparus des équipements 
toujours plus performants au travers de technologies comme la 
cartographie de la chaleur dégagée par le joueur en jeu pour mieux 
filtrer, limiter, et, évacuer la sueur par exemple. 
Les recherches des équipementiers, toujours plus poussées, 
permettent d’offrir aux joueurs des vêtements aux tissus plus 
aérés, extensibles, aux formes retravaillées pour que les manches 
d’un t-shirt ne gênent pas la préparation d’une frappe par exemple. 
Cela va même jusqu’aux chaussures, faites sur mesure, pour une 
meilleure adéquation en termes de déplacement et de confort 
d’appui.
En somme, comme l’adage le dit si bien le diable se cache dans les 
détails… de la tête jusqu’aux pieds !
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Le tournoi de doubles, aussi, est dans sa phase finale. Et 
hier, les quarts de finale ont réservé une vraie surprise, 
avec la défaite des tenants du titre, les Croates Nikola 
Mektic et Mate Pavic, battus 6/4, 6/4 par les Colombiens 
Juan Sebastian Cabal et Robert Farah. Ces derniers 
affronteront le duo Arevalo – Rojer, qui a battu par forfait 
la paire Melo – Zverev. Ce dernier ayant fini très tard son 
match en simple, il ne pouvait pas hier soir assurer  sa 
prestation en double…

Dans l’autre partie du tableau, c’est une belle demi-finale qui 
va ouvrir ce matin la journée de tennis, à 11h30, sur le court 
Rainier-III. L’Américain Rajeev Ram associé au Britannique Joe 
Salisbury seront opposés à l’Indien Rohan Bopanna associé à un 
autre britannique bien connu, Jamie Murray. Ram-Salisbury sont 
têtes de série numéro un du tableau : ils ont donc les faveurs des 
pronostics, surtout après l’élimination des tenants du titre…

Dernière ligne droite pour les doubles
Double vision



Suivez l'évolution jour par jour des joueurs
Simples le tableau
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Doubles le tableau
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Programme du jour
COURT RAINIER III - À PARTIR DE 11H

[1] R. Ram (USA) / J. Salisbury (GBR) vs R. Bopanna (IND) / J. Murray (GBR) 

Pas avant 13h30
A. Davidovich Fokina (ESP) vs G. Dimitrov (BUL) 

Pas avant 15h30
 [3] S. Tsitsipas (GRE) vs [9] J. Sinner (ITA) 

[8] M. Arevalo (ESA) / J. Rojer (NED) vs [6] J. Cabal (COL) / R. Farah (COL)


